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Ce petit poeme,ou pour me servir du motpropre, cette 
prose ou chanson , qui 6tait restee en manuscrit jusqu'a ce 
jour , m'a semble n 'avoir merite* sous aucun rapport cet 
oubli injurieux. L'homme de gout pourra sans doute y 
trouver quelques traces des d^fauts communs a tous no» 
vieux monumens poeiiques du inoyen-age, c*est-a-dire un 
peu de confusion et surtout des longueurs ; ma is atvssi il 
sera, je pense, surpris autant que charm£ de ce melange 
si rare et si heureux d'knagination poetique et de naivete 
enfantine : et s'il est quelquefois choque' de l'^trangete des 
pensees et des expressions il se souviendra qu'il faut faire 
la part du siecle dans lequel vivait I'auteur inconnu de la 
Pie tire- Chante , et qui ressemblait si peu a notre XIX. e 
siecle. Quant aux trop rares amis de notre vieille Httera- 
ture , quant aux admiraleurs deja nombreux de nos siecles 
feodaux , cette eirangete sera sans doule pour eux u n 
charme dc plus. Ind6pendamment de son nitrite litteraire 
ce chant doit inspirer quelque intfrgt de curiosity au lec- 
teur lyonnais. En eflfet, la Pleure-Chante est ecrite dans le 
langage de ses ancetres, et selon toute apparence par un 
compalriote , comme je vais essayer de le d^montrer. 

D'abord ce manuscrit fait partie de la Bibliotheque de 
Lyon, c'est deja un indice deson origine ; mais ce qui est 
tout-a-fait d^cisif c'est que son orlbographe est presqu'en- 
tierement conforme a la prononciation des habitans des 
campagnes voisines de Lyon. C'est encore la langue d'Oil 
ou langue romane du Nord, mais aux voyelles ordinaire - 
ment plus son ores quele roman parisien , picard ou nor- 
mand, on reconnatt le voisjnage ct ^influence de la lan- 
gue toute m£ridionale des troubadours proven caux. Ce 
poemeest inconteslablement£crit en roman de la Basse* 
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Bourgogne, c'est-a-dire dans !c dialccte qu'on parlait a 
Lyonau moyen-age; mais a-t-il ete compost precisemeiit 
dans celte ville? On pent le conjecturer avec toule sorte de 
vraisemblance. Les n ombre uses expressions empruntees a 
a la banque et a l'indnstrie conviennent assez a un ci- 
toyen de la ville qui fut dans tout temps la plus commer- 
cante des bassinsde la Sadne ct du Rhone. En outre Lyon 
est au moyen-age enlre toutes les villes de France la ville 
du mysticisme et de l'enthousiasme religieux : c est le chet- 
lieu ecclesiastique des Gaules, le theatre des conciles, 1 a- 
sile des papes; et ce qui est aussi un indice du meme es- 
prit c'est la putrie des herttiques Vaudois. C'est a Lyon 
plutdt que dans toute autre ville qu'a du etre compose ce 
dialogue entre l'he>esic et le catholicisme qui forme la se- 
conde partie de la Pleure-Chante. 

Rien n'indique l'annee precise ou ce petit poeme a ete 
compose. II ne pent etre anterieur a Tan 1215 6poque de 
la fondation de l'ordre monastique des Franciscains ou 
Cordeliers puisqu'ils y sont nomm^s avec eloge. II ne p*ut 
non plus etre posteneur a la mort de Saint-Louis ^1270), 
epoque ou les heretiques etaient depuis long-temps ecrases 
et annules. L'observation assez exacte de la regie de l a 
qui forme le caractere distinctif de nos deux langues ro- 
manes indique element d'une maniere certame qiie la 
Pleure-Chante n'est pas posteneure a la seconde moitie at* 

xi n° siecle 

Pour faci'liter au lecteur l'intelligence de ce vieux poeme, 
i'ai ioint au texte ancien une traduction , ou plutdt une 
sorte de texte modernise dans lequel j'ai reproduit non-seu- 
lement lesens, mai.ao.ri le rhylme fac.le et grower de 
l'orijnnal. Je couviendrai volonliers que dans ce le centre- 
fmJ, «1 n> a guere de la langue franca.se actuelle que 
'orthograpne , car j'ai voulu avant tout conserver la forme 
surannee et autanl que possible les expressions encore , m- 
telligibles de cet ancien monument de notrc liUfcatun 
.natiouale. Eneore aujourd'hui on ehante ?>^ ™j£ 
-^ .chansons versif.ees d'apres les memes regies ; c est a-dire 
|n assonances (ou rimes devoyelles) repelees plus.eo^ 
£t en hemistiches lotalement separes. C'est en ...gj. 
/Ys lorme du comie Ory , o'est at.ssi celle des plus °<£f '<£ 
/^'Tmances cs pagnoles. Cette tentative derestaurat.on des plus 
fce^ne/ffcsdela penseeetde la vers.fica no. fran- 
' caise , n'en est peut-etre pas moins r.d.cule et tolle. Le 
ieeteur en deVdJU. J'ai pietendu faire un essa. , et non 
^Q^^Ef^ .«o,s -em^ sont entire 
nienl effaces dans le senl manuscr.t que i a.e eu a ma d.s 
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position : j'ai restitu6 ces Jegeres lacunes ; eiles sont indi- 
quees dans le texte par des let t res italiques. II cxiste a ma 
connaissance un second ms. de la Pleure-Chante a Paris, 
Bibl. de 1'Arsenal, Mss. BL. franchises, n.o 283 au folio 
351 v. C'est encore un manuscrit de la Basse-Bourgogne. 
( Voyez les LaiscTIgnaures, etc. , p. 41 % in-8 , chez Sylves- 
tre,1832.) 

Je ne puis terminer cet avant-propos sans lemoigner a 
M. le Gonscrvateur de la hibliotheque de Lyon toute ma 
reconnaissance pour le zele £clair6 et robligeancc extreme, 
avec la quelle il fait les honneurs du riche depot litte>aire 
con fie a ses soins. 
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{Bib l. de la ville de Lyon, mss. n Q 984 , olim 649,) 

De celui aut Seiguor qui en la crois fu mis , 
qui les portes d'enfer brisa fJor ses amis , 
soicnt cil benoit et en bone fin pris , 
qui un'po elite nd root dou bien que jVi aprirf : 

Mout vaut mieuz ploure chanle que ne fait chante plorc. 
Cil qui s'envoise e chante et en pechie demorc 
Plorera en enfer. Ja n'ertqui le secore 
entre ies Sathanas qui sont plus noir que moure. 

Et de la plore chante savcz que senefie : 
qui plore ses pechiez 6 Ters Dieu s'umilie , 
1'armc en a lo guiardon quant la chars est porrie ; 
au ciel entre les anges se va tote floric. 
La ne se pot tenir qu'ele ne chante ct rie. 

Que valent les richesses , li avoirs , li triors ; 
Tot devindra nienl , li argenz et li ors. 
Et nous perdons les armos par les deliz dou cors ! 
car la chars est porrie tantost quant l'arine est for*. 

West si bele jovance ne covigne porrir ; 
que que li cors devigne , l'armc ne puct morir : 
Done di je que per 1'arme feroit bon Dieu servir , 
por avoir la grant joie qui dure sans faillir. 

Batons tandis le fer qu'il est chaut sus l'enclume ; ' 
s'aprcnons a voler ains que nos faille plume ; 
esteignons le fue qui si durement fume , 
car nos ne veons gole se Diex ne nos alume. 

Nos rescmblons la tarpc qui ot ct pas ne voit : 
car nos he veons gotc a faire riostrc esploit. 
Nos oons les sarmons que Ton dit ; ct mentoit 
si n'i a eel ne c(*le qui por ce se chastoit. 

Gil n'aime mie Dieu qui ne le croit ct dote 
et qui n'i met son cuer et sa pensance tote. 
Qui est en droit chemin ct il se part de rote 
il resamble la tarpe qui ot et ne voit goto. 

11 n'i a eel ne cele qui ait point de demain : 
tant come nos avons le cuer ailiez e sain , 
devons nos Dieu servir 6 au soir 6 au main. 
Laissons aler la paille et retenous lo grain. 
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Be>is soyez vous Ions et en bonue (in pris 
par ce divin Seignenr qui en la croix fat mis , 
qui les portes d'enfer brisa poor ses amis : 
raais gcoutez du moins le bien que j'ai appris. 

Bien raieux vaut pleure-chante , que ne fai t chante-pleure ; 
qaiconque rit et chante et en p£chd demeure 
plcnrera en enfer. Hclas ! sa perte est sure 
au milieu des safaris tons plus noirs que des mures. 

Vous savez pleure-chante ce qu'elle fignifie. 
Qui plcurc ses pdchds et vers Dieu s'huinilie 
Tame en a recompense quant la chair est pourrie ; 
au cicl entre les anges s v en va toutc lie uric , 
la ne se peut tenir qu'elle no chante et ric. 

Que Talent les ricbesses , Tavbir et les tremors ; 
tout deviendra ndant , bijoux , argent et or. 
Et nous perdons notre ame par les ddlils du corps ! 
le corps qui est pourri des que Tame est dehors. 

N'est si belle jcunesse qui ne doivc pourrir ; 
mais si le corps s'en va , Tame ne peut mourir ; 
done jc dis que pour Tame il fait bon , Dieu servir, 
pour avoir la grand'joic qui dure sans faillir. 

Ballons le fer , tandis qu'il est chaud sur Tenclumc ; 

apprcnons a volcr avant de pcrdre plume* 

£ teignons notre feu qui si durement fume , 

car nous ue voyons goulte si Dieu ne nous allume. 

Nous ressemblons la taupe qui tr6s-bien tous cntend , 
tout eu ne voyant goutle en plein jour chemiuant. 
Nous oyons les sermons que l'on dit , et pourtant . 
quel est celui ou celle qui prennc amendement. 

II n'aimc gueres Dieu , qui point ne le rcdoutc, 
et qui n'y met son coenr et sa pensance toute. 
Qui est en bon chemin et se trompe dc route , 
est semblable a la taupe qui ouit et ne voit goulte. 

Nulici-bas n'est sur d'avoir son lemlemain : 
aussi tant que l'esprit nous est dispos el sain , 
nous devons servir Dieu le soir et le inn tin. 
Laissons aller la paille et retenons le grain. 
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Tant com nog fumes joine nos fumes si coarl ; 
el nostrc sire Diex si aime plus lo quart 
lo servise dou joine que celui don vieillart , 
ne dou mavais ovrier qui comence trop tart. 

On double sou bou point , lo bien encomencier , 
car qui plus tost comence meuz desert son loler. 
Ne faison pas ensi com li mavais ovrier 
qui comance si tart qu'il deffaut au paier. 

Taut com vostre bons vins sera fres ct n 
donez en vostre ami ; il li est bon et befT 
N'atendez mie tant qu'i porrisse ou touel 
car ou pert lo bon via par lo mavais vaisscl. 

Qu'est li mavais vaissez qui lo bon vin empire ? 
Ge est li chailiz cors qui trait I'arme a marlire : 
se* li cors voloit fairc ce que i'arme desire , 
mout covindroit au cors de ses biens escondirc. 

Tot ce -que li cors vout est a I'arme contrairc : 
ce que li cors desire , I'arme n'en a que faire : 
e quant li cors se vout atorner a bien faire 
mout est liez Nostre Sire , quant il a li repair e. 

Grant honor fait a home coment qu'il ait vescu , 
quand il ist de pechic en sa bone vertn ; 
mais quant il alcnt lant que la mors l'a v ncu . 
c'estli mavais vaisseuz qui lo vin a tolu. . 

Mout est bone la pomme quant ele est saine ct dure ; 
ele vaut mieuz assez que sere trop meure; 
car quant plus amolit et tome en porrilure , 
fors la covient gitcr por ce qu'on n'en a cure. 

Diex ! il n'est horns ni fame qui taut soil au tics ore 
qu'il ee puisse defend re, quant la mort li vient sore : 
par noiant vit ou sidgle , qui per Dieu ne Yabore : 
car li cors nons faudronl ; ja ne garderont 1'oure. 

II a mout en cest siegle poine et tribolement. 
Li .j. achete s'arme , et li autres la vaut; 
tel i a qui empronte , et tel i a qui rant. 
Toz ces siegles estfoire. Et l'autre paTemant. 

He" las! que feron nos , qui empronlons itant, 
or dcussou nos paier et rendre main tenant ? 
Qui ne s'acquitera mout sera mescheant , 
fouz est qui tant se tarde que il nepalc avatit. 

Quant li dui champion se sont tant combatu 
qu'il coviut que Tuns perde lo baton et I'escr;, 
quant il a lant bote qu'il est jus abalu ; 
por ce n'est il pas quites , s'il se clame vencu. 
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Tant que nous sommes jeunes, nous sommes si couards ! 
et pourtanl le Seigneur aime plus, dun boc quart (1), 
le service du jeuqe que celui du vieillard , 
ce mauvais ouvrier qui commence trop tard. 

On double son bon point par le bon commeucer, . 
car qui plus tot commence , mieux gagne son layer (2). 
N'imitons pas , amis , le mauvais ouvrier 
qui commence si tard qu'on ne peut le payer. 

Tant que votre bon vin sera frais et nouveau 
donnez-en aux amis , il leur est bon et beau : 
et n'attendez pas tant, qu'il pourrisse au tonneau ; 
car on perd le bon vin par le mauvais vaisseau. 

Qu'est le mauvais vaisseau qui le bon vin empire? 
— Ge miserable corps qui met Fame a martyre : 
.si le corps voulait faire ce que Tame desire , 
il devrait sur-le-champ tous ses biens econduire. 

Tout ce que le corps veut est a Tame contraire ; 

ce que le corps desire Tame n'en a que faire : 

mais quand le corps se vent arranger pour bien faire , 

joyeux est le Seigneur, quant l'homme a lui repaire (3). 

Grand honneur il lui fait , comment qu'il ait vecu , 
s'il est hors du plche en sa bonne vertu ; 
mais quand il attend tant que la mort l'a vaincu , 
G est le mauvais vaisseau qui a le vin perdu. 

Moult est bonne la pomme quand elle est saine et dure ; 
elle vaut beaucoup mieux que si elle est trop mure ; 
car lorsqu'ellc amollit et tourne en pourriture , 
on la jette a la rue : personnc n'en a cure. 

II n'esthomme ni fcmme, il n'est petit ni grand 
qui se puisse dlfendre quand la mort l'entreprend (4). 
Quiconque aime ce monde y est pour son tourment , 
car le corps sen ira , et meme son semblant. 

Moult on trouve en ce monde grand'peinc et grand tourment. 
L'un rachete son ame., et tel autre la vend , 
l'autre la met en gage ; heureux qui la reprend ! 
Ge monde est un marchd , %t l'autre un paiement. 

Helas! que fcrions-nous , nous qui emprunlons tant 

s'il nous fallail payer et rendre maintenant? 

Qui ne s'acquittera , sera bien malcontent ; 

est fou qui tant s'attarde qu'il ne paie au moment. 

Quand les deux champions (5) se sont tant combattus 
quil faut bien que Tun perde le baton et Tecu ; 
quand Tun a tant frappe que Tautre est abattu , 
Las! on nen est pas quitte pour s'avoucr vaincu. 

2 
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Je dis por maiutcs jam qui devisent eutre auz. 
La bone repentance , font il , nos fera sauz. 
Sore ce se delitent es p£chids criminauz ; 
mais tel s'i asdurent qui sout 6 foaz c fauz. 

Sd jc senz ddservir cuidoie avoir m£rite , 
que je par repenlir a la fin fosse quilte, 
jamais ne querroie cstre ne moines nc hcrmite. 
Mais nos ne trovons pas ceste matiere cscrite. 

Trop auroient done fait li cordoli er fol change , 
qui toz jors vont deschauz else Fro tent au lange , 
s'il cnidoient avoir paradis sans eschange , 
jamais la bone vie ne lor seroit estrange. 

Por ce est foux qui peche en itele esperauce ; 
car nos n'avons de vivre ne plege ne fiance : 
s'il est saus £ la fin par voire repentance, 
por ce n est il pas quiltes de faire penitancc. 

He Diex! la pdnitancc serait bone a la vie; 
car qui sauroit la poine , l'angoisse , le mesckic 
qu'il covint sofrir 1'arme ains que soit espanie , 
jamais de p^chie* faire ne li prendroit envie. 

Encor y a tel arme q ui .vij. ans art et frit 
el fue de purgatoire donTTescriture dit ; 
per un pdchid mortal , com fait enfanz delit , 
la covint .vij. ans cstre, ains qu'ele s'en aquit. 

Qui .vij. ans seroit mis 'per la plus grant froidor 
qu'onques fist ea Janvier en la plus grant chalor, 
n'auroit il en .vij. ans la moitte de dolor 
com d'estre en purgatoire la quarte part d'un jor. 

Vos , gens qui ne finez d emprunter nc d'acroire , 
vos vos aquiterez s6 vos me volcz croire ; 
qu'a celui paiemcut dont ces siegles est foire 
il u'a que dues tables , une blanche , autre noire. 

Gil tint la noire table qui les orgoillos donle : 
qui tot ne vout finer ne puet venir a conte ; 
s'il alent paieinent il aura tant de honle ' 
jamais n'aura paid lo chadal ne la inonte. 

He las ! cil n'auront ja ne repos ne sejor , 
ains ardront trestot ]or en fue et entristor; 
la pensde qu'il out lor fait poine maor 
qu'il sfcvent bien , ce est senz fin et senz retor. 

H6 las! li cnd<He seront si mal venu , 
que tos jors seront ars , traveillie et pandu : 
se il poissant morir bien lor fust avenu , 
mais jamais ne morront nc ja n'auront rendu. 

Gil qui les grans rich6ces et les burbans mantinent 
et qui a pdnitancc ne a merci uc vinent , 
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Jc parle a inaintes gens qui se trompent bien gros. 
« La bonne repentance, fonl-ils, nou8 fera saufs. » 
Sur ce lis so delectent aux pechds capitaux ; 
Mais ceux qui font eel a sont bien fous et bien sots. 

Si jesavais sans peine avoir au ciel mdrite (6) , 
et par mon repentir a la fin dtre quitte , 
jamais ne voudrais €trc ni inoine , ni ermite. 
Mais nous ne trouvons pas cette doctrine dcrite. 

Les cordeliers auraient par trop perdu au change , 
eux qui marchent ddchaus et se frottent au lange (7) , 
si Ton pouvait avoir . paradis sans ^change , 
si Ton allait tout droit dans le pays des anges (8). 

Bien fou celui qui peche par semblable espGrance ; 

car nous n'avons de vivre ni garant , ni fiance 

Et si Ton est sauve par bonne repentance, 

pour ce n*cst-on pas quitte de /aire penitence. * 

On ferait penitence , h£las ! des cette vie , 
si Ton savait la peine, l'angoisse, l'avanie 
qu'on souffre tant que Tame n'est pas dpanouic : 
jamais d'aucun pechd ne nous prendrait l'envic. 

II est telle et telle ame qui sept ans brule et frit 
an feu du purgatoire , ainsi qu'il est £crit ; 
pour un pdche mortel qu'enfant tu as commis, 
tu resteras sept ans sans avoir ton acquit. 

Qui sept ans serait mis ( par la plus grand* froideur 
qu'il pent faire en Janvier ) dans la plus grand' chaicur , 
point n'aaraitcn sept ans la peine el la douleur 
Qu'on a le quart d'un jour dans ce lieu de terreur 

Vous qui semblez courir tout droit en purgatoire , 
bien vHe acquittez-.vous , si vous voulcz m'en croire : 
car a cette dchdance dont ce raoude est la foirc , 
vous trouvercz deux tables , une blanche , autre noire. 

A la noire est celui qui les orgucilleux dompte. 
Qui ne s est amende" ne peut venir a compte : 
s'il croit pouvoir payer, il aura bien grand* honte , 
car a peine il patra le pour-boire et la monte. 

Las! ils n'auront jamais ni repos , ni sejour , 
toujoursils briileront en feu et en trislour(9) ; 
ce qui les Jait sur tout pleurer et nuit et jour , 
C'est qu'ils sontcondamnds sans fin et sans retour. 

H6las! les endettds seront bien malvenus , 

a tout j amais bruits , tortures et pendus ! 

quel bonhcur de mourir pour ces pauvres perdus I 

mais on ne peut mourir , ni rembourser son du. 

Ceux qui grandes richesses et bombance maintienaeni 
et qui a pdnitence ni a inerci ne viennent , 
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cil ne sont pas fil Dieu , ne vers lui n'apartiuent : 
tant les sorprant pechiez .que mcscrdant devinent. 

Bien out perdu li borgre lor gent et lor espoir , 
qu'il perdeut arme et cors , et destruent lor oir. 
Bien part que li diable les ont en lor pooir 
quant il prennent les armes et les cors font ardoir. 
Itel mgrite trove qui a tel seignor sert : 
cil a bien tot perdu qui larine et le cors pert. 
Bien ont perdu li borgre lor sent et lor espoir 
qu'il perdent arme et cors et destruent lor oir. 

Li borgres , li maufez , et cil qui Dieu ne croit 
ne qu'il ait arme en cors , per ce qu'il ne la voit ; 
ainz panse si perfont que plchiez le descoit. 
Goment , font ce li borgre , puet estre vgrite' 
que li cler nos rtcontent en la devinite, 
que quant l'arme est partie , ele vient devant D6 ; 
dient qu'ele est plus bele • que li cors n'a este\ 

Je ne porroie croire , dist li borgres deTait , * 
ce qu'escriture dist , ne que clergte relrait ; 
d'une vielle bocue et d'un vilain contrail 
coinent ert l'arme bele quant li cors est si lait ? 

Si faites genz sont bien mescr<£anz a veue. 
Dient arme de cors ue change , ne ne mue. 
II n'est honz si contrait , ne vielle si bocue, 
dont l'arme ne soit bele quant ele est asolue. 

Borgre , dist li bons clers , de ce ne te mervoille f 
es ovres Jh&ucrist nule ne s'apareille ; 
li arbres et la flors n'est pas chose pareille , 
vois que la foille est verz et la flors est vermeille. 

Ja voiz tu .j. rosier qui n'est ne biauz ne jauz; 
li rosiers est menuz et aprds est poignanz: 
et la flors que il porte n'est pas de tel semblant , 
ainz est vermoille et ynde et bien soef flairaut. 

Borgres, je te le tnostre per une autre maniere. - 
La cindre est .j. chose qui n'est bone ne chierc , 
ct si en est li voires de cindre de fougicre ; 
mavaisement resamble la cindre la verriere. 

Gelui Seignor doit on bien aorer et croire 
qui de si laide cindre fait issir si biau voire ; 
e fait faire blans oves a la gelinc noire. 
Mervoille est coment on de Dieu se d£sespoirc. 

Or i a autre borgre si de Dieu mescrdant 
que il ne cuide mie que Diex soit si poissant 
quant li morz est porriz que en autel semblant 
lo puisse Diex refaire com il estoit devanl. 
He ! borgres desloiauz , * mcscreanz , que dis tu ? 
.J. pins, .j. lieuz arbres sera dcfolltz nuz. 
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ils nc soot ills de Dieu, ni a lui n'aparlienncnt : 
si bien les prend pdche , qu'heretiques dcvienuent. 

Les Boigres (10) onl perdu leur sens et leur espoir ; 
ils perdent ame et corps et detruisent leurs Loirs. 
Bien parait que lesdiables les ont cu leur pouvoir; 
car ils prennent leurs ames , et foiil leurs corps ardoir. 

On est pay e selon le maitrc que i'onsert; 
il a bien tout perdu, qui Tame et lecorpsperd. 
Ces boigres ont perdu leur sens et leur espoir i 
ils perdent ame et corps , et detruisent leurs boirs. 

Le bolgre , le mechant , celui qui Dieu ne croit 
ni qu'il ait ame au corps , pour ce qu'il ne la voit 
raisonnent faussement et peche les decoit. 
« Comment , disent les Boigres , peut 6tre vdrite 

• ce que les clercs nous disent, en la divinite" (11), 
« que quand Tame est partie elle ?ient devant Dieu , 
« plus belle , disent-ils , que le corps u a 6t6. 

« Jamais je ne croirai , dit le bolgre dtfait , (12) 
« ce qu'Ecriture dit , ce que Glerge promet. 
« D'une vieille bossue ou d'un vieux contrefait 

* belle ne sera Tame quand le corps est si laid. » 

Semblables gens sont bien mecr&ins a la vue , 
disant qu'aine de corps ne change , ni ne mue. 
II n'est homme si laid ni vieille si bossue 
dont Tame ne soil belle quand elle esl absolue. (13) 

« Bolgre , dit le bon clerc , de ce ne t'emerveitte ; 
« des oeuvres du Seigueur, nulle ne sappareitte : 
« dans 1'arbre , feuille et fleur ne sont chose pareillc ; 
« tu Tois , la feuille est verte et la fleur est vermeillc. 

« Vois-tu bien ce rosier, qui n'est ni beau ni gent ; 
« cet arbuste est mesquin et Je plus est poignant ; 
« mais la rose qu'il porte n'est point de tel semblant , 
« elle est vermeille et belle , et bien bon elle sent. 

■ Bolgre , je te le montre par une autre maniere : 
« la cendre est une chose qui n'est bonne ni chere , 
« et pourtant Je verre est de cendre de fougere : 
« le reconnaitrais-tu dans la cendre verrtire? » 

Notre-Seigneur doit-on bien adorer et croire 
qui de si laide cendre fait sortir si beau verre : 
et fait pondrc un ceuf Wane a la poulette noire. 
Je m'e'tonne comment de Dieu on d6sespere. 

II est tel autre bolgre en Dieu si mal croyant , 
qu'il ne peut s'aviser que Dieu soit si puissant , 
qu'un niort 6tant pourri i^.puisse eh tel semblant 
le refaire et crcer comrae il elait avant. 
« H6 ! bolgre deJoyal, mccreant , que dis-tu ? 
« Les arbres en hiver sont tous de feuilles »us. 
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! Plus se merveilieroit qui ce n'aurait v£u 
qu'il ue feroit dun mort s'il estail reviscus. 

Quant on taille la vigne vocz n'i pert noiant: 
il ne clemorc mie apres trop longuemcnt 
qu'ele est vers et foillue et ii raisins i pant : 
nul ne porroit ce faire , fors que Dies soulcmant. 

( Et se la vigne tarde .xl. jors, .j. mois, 
asi la refait Diex chargicr tot de manois. 
E aroit cofondu la geut de putes lois , 
mort et resuscite' ainz com aiit dit trois. 

Per un po de ciance que Diex lor a aprisc , 
fait li potiers .j. pot ; puis avient que il brise ; 
li potiers prend la terre , et despiecc , ck frise , 
puis en refait .j. pot tot de tel autre guise. 

Dont ne fit Diex lo pot et si fit lo policr : 
puis que il puet . j. pot et faire , et despicier , 
dont a diex bien pooir de faire morl entier. 
Ja n'estoit il nul honz quant cre'a lo premier. 

Je ne porroie croire qu6 Diex ovrat a droit , 
puisqu'il nos deffeva , s'il ne nos refaisoit ; 
se l'arme sent la poine que li eors deservoit , 
atant l'auroit Diex fait , se li cors n'i parroil. 

L'arme et li cors sont a perde et a gainc : 
se il fait bien ou mal , ele en sera compaignc. 
Or se gart bien li cors s'il fait fausse bagainc ; 
il nc s'en puet loer que l'arme ne s'en plaigue. 

Autrement ne seroit la compaignie igal , 

s'il ne rent compaignie et dou bien et dou mal ; 

se li cors tint a l'arme compaignie loial , 

il descendra a pie por 11 metre a chival. 

:/} '+?! fi -\ -^Mervoille est coment on devient papeliq uan. 
» Ja n'estoit nnzhonz quant Diex foTmTTtuan. 
Cil qui fait porter I'arbre novel fruit chafcon an 
fait bien le mort revivre sans poine et sans tormant. 

Qui penseroit perfont es ovres Jhdsucrist 
qui ciel , et terre , et mer , et totes choses fist , 
cele herbe et cele foille qui vert et reverdit , 
je ne cuit ne ne crois que borgres jteyenisjt. 

II n'a angel n 'archangel (16) qui tantsoit scs amis {sic) 
tantvoie sovant Dieu ne tant soit ses amis, 
qui sachc le diseime que Diex est poestis. 
Tenons nos en a tant , con Diex nos en apris. 

Or prion Jhesucrist qui fit lo firmemant . 
/^ et fist et ciel et terre et la mer adlscmant , > 

' li cors deserve a l'arme si vcrai fincmant 

l'arme ne soit dampnee au jor dou jugcmanl. 
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« Plus s'en merveillerait qui nc 1'aurait point vu , 
« qu'il no ferait d'un mort du tombeau rerenu. 

a Quand on taille la vigne elle n*y perd neant; 
« il ne faut pas attcndre apres bien ldnguemcnt ; 
« ello est vertc et touffue et le raisin y pcnd : 
« nul ne pourrait le faire , hormis Dieu seulement. 

« Et si la vigne tardc quarante jours, un mois , 
« Dicu la force a produire alors tout de manois. (1 4) 
« II aurait pu confondre la gent des fausses lois, (15) 
« mort et ressuscitg avant d'avoir dit Irois. 

« Par un pen de science que Dieu lui a apprise 
« le poller fait un pot ; puis advient qu'il se brise : 
« il en reprend la terre, la depece, la frise , 
« puis en refait un pot de telle ou telle guise. 

« Dieu n'a point fait ce pot , mais il fit le potier 
« qui a pu faire un pot et puis le ddplcer ; 
« il a done bien pouvoir de nous ressusciter. 
i Nul homme n'existait quand il fit le premier. • 

Je ne crois pas que juste envers nous Dieu serait, 
puisqu'il nous de'fait tous s'il ne nous refaisait; 
et si Tame a souflfert, lorsque le corps souflfrait , 
Tame doit vivre encor quand le corps disparaft. 

L'ame et le corps sont deux associes ; . 

qu'il rdussisse ou non , il faudra partager : 

que le corps ait bien soin de fuir les faux marches , . 

bien qu'il puisse avoir lieu de s'en feiiciter. k 

Autrefhent le contrat ne serait point 6gal 
s'ils ne font le partage et du bien et du mal. 
Si le corps est pour Tame uu compagnon loyal , 
il descendra a pied pour la mettre a cheval. 

Comment est-il possible d'etre papelinquant ? 
Nul homme n'existait quand Dieu cr6a Adam ; 
et si Dieu fait murir nouveau fruit chacun an , 
il peut ressusciter un mort facilement. 

Gclui qui songerait aui ouvrages du Christ 
qui ciel , et terre , et mer et toules choses fit , 
a celte feuille qui verdit et revcrdit ; 
je ne pourrais penscr qu'hlretique il se fit. 

II n'est ange, ou archange, qui tant soit son ami 
tant Toye soureut Dieu et tant soit son ami', 
qui sache le dixieme de la gloire du Christ. 
Sachonsdonc nous tenir* k ce qui I nous apprit. 

Or prions Jlsus-Christ qui fit le firmament , 
et fit et ciel , et terre , et mer semblablement , 
qu'a Tame le corps doune un si bon finement 
qu'elle ne soil dauincc au jour du jugement. 
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Hate*. 



(1) Litter, quatre fois plus. 

(2) Sa journde. 

(3) Repairer , relouraer dans sa patrie ( repatriate en basse latini- 
te). L'cxpression est charmanteet impossible a remplacer. 

(4) Lilleralemtnt : It nest homme ni femme , tant kaat soient-ils 
place's , qui s* puissent dtfendre , quand la mort tear vient sus. 

(5) Allusion an dael jndiciaire, on jngement de Dien qui se faisait 
avec Teen , la lame et I'ep^e ponr les gentilshommes , avec le baton 
ct I'fecu pour les bourgeois et les vilains. (La pointe de l'4cu tourndc 
en haul en signe d'taferiorite* ). Le dernier jngement de Dien par le 
baton et l'6cu eut lieu a Valenciennes en presence de Charlcs-le- 
T6m6raire. 

(6) On dit encore dans le m£me sens]: Les mdrites des saints. 

(7) Au tinge, 

(8) Litteralement : « Sib pensaient avoir le paradis sans echange , 
de sorte que la vie des btenheureux ne leur soit en aucun cas gtran- 
gere. » 

(9) Tristesse , misere. 

(10) Bulgares cad. Mauicheens ' d'ou here'tiques, impiea, at foes- 

(11) Religion. 

(12) Insensd. 

(13) Parfaite. 

(14) Tout de suite. 

(15) Les infideles et les he>6tiques. 

(16) Prononccz an/fe , archanjle. 



Dans la premiere partie de la Chante-Plenre , apres por ee c'on 
nen a cure, rltablissez les quatre verssuWans : 

Je voi mainz grans borjoia et mainz granz riches homes 
qui ont tant de 1'aroir qu'il n'en sereut la somme : 
ja n'iront outre mer , a saint Jaque , n'a Rome. 
Git se laissent porrir com la maraise pome. 

C'est-a-dire ; 

Je vois maints grands bourgeois et maints grands gentilshommes 
qui ont tant de richesses qn'ils n en savent la somme ; 
its ne.vont en croisade , a Saint-Jacque , ou a Rome ! 
lis se laissent pourrir comme la vieille pomme. 



Tir6 d cent exemplaires. 
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